Quel  est  le  citoyen  sensible  qui,  à la  vue  de  ces 
Assemblées  formées  à votre  voix  pour  énoncer 
enfin  la  pure  volonté  du  Peuple  , et  assurer  d une 
manière  irrévocable  le  destin  du  gouvernement 
français , n est  pas  pénétré  de  la  reconnoissance  k 
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pins  Vire  pour  l’inappréciable  bienfait  que  vous 
doit  la  Patrie?  Pleine  de  ces  senti  mens  si  flatteurs 
à son  civisme  et  si  doux  à son  cœur  ^ l’Assemblée 
primaire  du  Canton  de  Passy,  composée  des  trois 
Communes  de  Passy , d’Auteuil  et  Boulogne  , vient 
vous  en  faire  liommage. 

Oui  , son  ob  dssance  à vos  décrets , sa  soumission 
à tous  les  actes  qui  expriment  le  vœu  géné^a^^ 
égalent  le  courage  et  le  dévouement  que  vous  àv^ 
déployés  pour  la  chose  publique.  Jusqu’à  la  ter- 
rible , mais  cependant  heureuse  journée  du  dix , 
VEgalité  et  la  Liberté  n’existoient  que  dans  les 
principes  philosophiques  de  la  Constitution  ; leur 
réalité  avoit  été  anéantie , et  leur  action  paralysée 
par  cette  révision  perfide  ^ la  source^de  tous  nos 
maux  actuels  et  de  ceux  dont  nous  sommes  me- 
nacés. 

Encore  un  pas,  encore  un  jour,  nous  étions 
esclaves , ou  plutôt  nous  tombions  sous  le  couteau 
parricide  qu’une  Nation  trop  crédule  et  trop  géné- 
reuse avoit  laissé  dans  les  mains  de  son  ennemi. 

Si  nous  vivons,  Législateurs  , si  nous  sommes 
eniièreiiient  libres,  nous  le  devons  à votre  fermeté 
et  a la  sagesse  avec  laquelle  vous  avez  démélé  et 
déjoué  toutes  les  intrigues.  Plus  vertueux  que  les  ' 
Sénateurs  Romains  , vous  avez  non-seuïement 
bravé  les  horreurs  de  la  mort,  mais  vous  êtes  restés 
purs  à côté  de  l’or  corrupteur  et  au  milieu  des 
prestiges  de  la  séduction. 

Au  respect  le  plus  profond,  nous  joignons  pour 
TOUS,  Pères  de  la  Patrie,  cet  amour  lilial  qui  n’est 
jamais  commandé  que  par  les  bienfaits.  Oui,  sans 
doute,  vous  êtes  les  sauveurs  de  la  chose  publique, 
ici  couronne  de  chêne  doit  ceindre  vos  fronts.  Les 
Citoyens  du  Canton  de  Passy  , dans  l’exercice  et 
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la  plénitude  de  la  souveraineté  nationale,  vous 
offrent  cette  couronne.  Ils  vous  demandent  qu  elle- 
soit  suspendue  aux  voûtes  de  ce  temple  auguste^ 
Ils  jurent  par  notre  organe  , en  présence  de  nos 
£déles  Représentans  , de  maintenir  avec 
V Egalit:é  et  hi  Liberté  jusqu'à  la  mort. 

Le$  Commissaires  nommés  par  V Assemblée 
primaire  pour  la  députation,  soussignés,  Denizot, 
Olivier,  Beaufort,  Chapitis  , Gunin , Descoins | 
Bréné,  Tisserand. 

Réponse  de  M,  le  Présidents 

Messieurs  , l’Assemblée  Nationale  reçoit  votre 
offrande  patriotique.  Les  Représentans  du  Peuple  ^ 
fidèles  à leurs  principes  et  à leurs  devoirs,  ont  tou- 
jours reconnu  sa  souveraineté.  Ils  ont  cru  que  les 
circonstances  difficiles  exigeoient  qu’il  fut  consulté 
et  qu’il  émît  son  vœu,  ils  ont  donc  convoqué  une 
Convention  nationale.  En  prenant  ces  mesures  iis 
n’ont  fait  que  remplir  leur  devoir.  Il  ne  leur  est  dû 
ni  remerciemens  , ni  reconnoissance , ni  couronne 
civique.  L’estime  de  leurs  Concitoyens  leur  suffira 
et  sera  leur  plus  douce  récompense. 
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